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Zes taux mations. — A une. 

La catastrophe tte la Marti, 
nique. 
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Fin de ta Dictature 
' ES ' ALS^CE-LQRB__Ilîfi 
Ce n'fet pas Bftos un pénible retour de 

l'esprit snr leschoseadu passé que nous 
avons lu les nouvelles d'Allemagne an
nonçant l'abrogation de la dictature en 
Alsace-Lorraine. Sans doute» n « cpnoj-
tbyena de la •• terre annexée ont exprimé 
sans cesse le vœu de voir supprimer cet 
article lOde la loi du 30 décembre 187ÎÎ 
que l'on appelait communément « le pari1 

graphe de dictature. » M 
Députe trente ans, le Parlement d'E% 

pire a voté au moins une dizaine de fols 
des motions tendant à faire afcolir eepar% 
graphe dictatorial. Toujours, le-gouvlrné* 
ment se refusait à priver de son pmvoir 
dfscrétkmnaiBe le Slatthalter des provin
ces conquises. 

Ce fut, pour la dernière fois, en 1900 
que te Ketchstag demanda, à une grande 
majorité, l'abolition d'un article/ de. loi 
odieux en principe et dont on a _nail ja
mais à faire" usage. 

1*3 chancelier Hoheolohe,, qui avait 
gouverné l'Alsace-Lorraine, déclarait ne 

. e'étre jamais servi dn redoutable para
graphe," pais il refusa d'accéder à la de-
nande da Reichstag. « Gardons, 4iAit-il, 
» cet article- cdrnme un étendard, comme 
» un avertissement... » ' 

Cependant, voioi que l'en abaisse l'é
tendard. L'empereur allemand, dans nr 
rc?crit daté du chiiteau de Hoh-Konig* 
bourg, mia à la disposition de Guillaume 
II par la Dièttfd'Alsace-Lorri.ine.a.chargé 
le chancelier M. de Bulow de prépare! 
VabolMondadécietdelo71 et de porter 
cet iicle-de démauce bou,verai_e à la con
naissance du public 

Q_ -a» peut -qu'approu-tr un W acte 
qni donne satisfaction aux vœux si sou
vent exprimés par les Alsaciens-Lorrains, 
et même par la majorité du Parlement 
allemand; et, néanmoins,'c'est 
profonde mélancolie que noua voyons 
arriver cette heure, à la fois ai tardive et 
si précoce, où l'empereur renonce à cet 
étendard, parce que, dit-il, * je suis con-
» fiaut dam l'esprit loyal et fidèle qui 
» s'implante de plus enplus'dans lapo-
N pulation et que j'ai constaté d'une 
» nière indéniable,lorsde mes fréquentes 
» visites 

Qui aurait pu, i! y a trente années, 
s'arrêter à cette penst-e que l'Ai 
raine serait demeurée aussi longtemps 
séparée de la Fiance? Et qui pourrait 
aujourd'hui considérer l'abrogation de la 
dictature comme le signe que la question 
est définitivement résolue et tranchée 
contre nous pour toujours T 

A la vérité, il n'est pas un homme poli 
tique sérieux en Europe, pas un penseur 
pénétré des leçons de l'histoire, qui croit 
a la durée indéfinie do l'état de eboses 
établi par la gnerre de 1870. Comment Si 
fera la solution de justice et de liberté, 
dans quelle circonstance et par quel 
moyen ? C'est ce que nous ne pouvons 
dite ; l'avenir est caché à nos yeux par des 
voiles impénétrables. 

Mai? qu'il doive se faire un jour 
solution du problème par la justice et par 
la liberté, c'est ce que nous affirmons, 
la lumière de l'histoire, d'une manière 
beaucoup [dn* indéniable que les consta
tations faites par l'empereur Guillaume II 
dans son reserlt, 

Lorsque le philosophe Fichte, après 
léna, commença son grand enseignement, 
pour donner è la Russie et a l'Allemagne 
conscience d'elles-mêmes, 11 consacr; 
cette œuvre toutes ses forces et toute 
vie ; et il fallut plus d'un demi-siècle pour 
que ce grand enseignement national et 
patriotique vint à porter ses fruits. 

Nous ne sommes encore qu'à trente* 
deux ans de l'année terrible, et, 
pnee de temps est long pour la durée d'une 
vie humaine, il est de courte étendue poui 
1 histoire. La question polonaise n'est pas 
même encore éteinte i l'heure où nous 
sommes, mais elle crie tonjoui 
gile, et elle flamba sous les canJres; a tel 
point que le gouverneur allemand des 
provinces polonaises n'ose pas encore 
renoncer là-bas à la dictature, 

L'histoire nous apprend que de telles 
questions passent par des péripéties très 
différentes ; tantôt elles s'apaisent, tantôt 
elles ae réveillent et s'irritent selon les 
mouvements d« l'esprit qui souffle sur 
l'horizon des peuple». 

Tantôt, on croit ces questions mortes et 
enterrées et on se vante d'avoir scellé à 
jamais la pierre du tombeau où elles re
posent ; et tantôt, elles se redressent sou
dain, rejettent le blor, de marbre et réap-
Craiasent tontes vivantes encore sous 

ir linceul ensanglante. 

Cas fvwtiout là M «evrtat Jamais, 

eHes/tlwHt des siècles, les généraliotis 
quK passent'sans las résoudre les laissent 
tr ut entières et toujours frémissantes à 
leur successeur. E'tes ne sont résolues 
vraiment que par la justice et la liberté, 
et alors, en effet, elles ont cessé d'être des 
questions, m a ia elles ne peuvent pas ces-

r avant. 
Il est très vrai que la question d'Aisace-

Lorfaiue a traversé une longue période 
d'accalmie, qui tient aux atreonstances 
g&néraWe de l'Europe ot du monde ; mais 
tfest la un état de léthargie, ce n'est point 
la mort. Il y aura un réveil, dont l'heure 

nous est pas révélée par la science 
historique. 

fera une autre Hurôpé, que nos 
fils coanaitrout, si nous n'avons pas la 
joie d'en saluer nous-raême l'aurore.Dans 
cette Europe, régneront la joetioe et la 
liberté, et la fraternité des peuples, et 
alors les questions auront leur solution 
naturelle et légitime. 

Puissent ces questions, avant de s'é
teindre définitivement dans la paix et 
l'-éqnité, ne pas rejeter sur TEunJpe de» 
torrents de feu et de laves comme ces 
volcans toujours renaissants. 

Hector DEPASSE 

LES NOUVEAUX DÉCORÉS 

La 
TJa gro . ioe d' instituteurs adresse la i 

• par l iqoH T 

• journal la Qaukns 
è reproduit par lout lea jonrnaax. répubii-
d w u l U l e i veux de qaeiqua»-a«» de r 

« aatquels la* astsoaaiuis* voulaient fs 
ftt voieut a présent de que .-*•* toM I * 
ail . Â.B moins svez-ioas «a la «Oflraga, 
Airt tout haut ro que r w amis, patruneta 

. a P a i n s Française, » pansent lout fe* 
• b i a n q u e c e n'est P S I [S l a 

CHEZ LEON 
II parait que noire vieux cama 

Léon Xllla fait te meilleur accueil aux 
pèlerins anglais t 

Dans sa réponse à l'adresse de Vévèque 
Stonwt il a dit: « Le peuple anglais se 
distingue par son loyalisme envers le 
roi et le pays; mais il sait y unir le plus 
fidèle attachement au Saint-Siège. Bien
tôt vous retournerez dans votre patrie, 
prendre part à l'allégresse nationale 
pour le couronnement de votre roi; moi 
aussi, )c me joins à vous, priant pour le 
lony et prospère règne d'Edouard. » Et à 
la fin il ajouta : « J'ai de grandes espé
rances qu'un jour % la communion an
glicane s'unira à l'Eglise de Rome. 

Pas un mol pour engager ces bons 
Anglais A faire preuve d'un peu d'hu
manité pour les Boers. Il est vrai que 

de pèlerir 
pape t Alors Us peûvti 

Onjdit... 
Dn nouveau isnua. — On annonce de S 

que le docteur Menti, directeur de lin 

chaleur è Londres. — Lt chaleur 
•fie. dimanche dernier, k Losdref, q 

il été fraupéei d'imolation et o 
du être trinaportêei dam a hopitai 

Dn train te photogrirhmrit lui-même. -
jeune inventeur électricien, M. A-len ( 

at;nche à l'Université d* Chicago, *ia 
créer an eonareil photographique di>nt 
telle façon qu'un train lancé h toute vitei*< 
te photographier lui-même. 

b-r l« commerce de l'Afrique Occident) 

demeura d'entrer de gre ou de force dana a 
opération aouie!l.\ 

Un remède eh**. — Ou vitet de decouvrii 
médicament noire-ut L'adréaatiaa, qui 

vient de l'Amérique du Sud et qui arrêterait lai 
néiaorrngiei lei oltn violenlei. Cs remède re
viendrait à 200.000 franet la ki og raane . 

* asoiéU l i m . r - a a a » •->•« é*ft _É-
tt «conoae par coopi* 

'«• LA SITUATION POLlTIdt'I 
Réunion plénière des gauches) 

Pari.., 30 mai. - U réunion pléaiéré «H 
groupes de gauche a décidé que M. Léon ia*r-
geoia serait le candidat du parti républicain a ie 
preiidcqce de 

Une dèiega1. 
déioocra tique. 

i Chambre. 
a comprenant MM. Codât,usten 
Urrieo ; gauche rtéicale, Gdél/i 

chargée de 
chez M. Léon BoiKaeoia pour lut notifier iaflé-

iei groupes de gaucho. 
a dû ensuite ae rendre chez H. Henri 
pour ini expliquer l « motifs s/uiWt 
i le ction de M. Léon. Bourgeois. D«-
dé'oguéï dea groupes ae neuniroot éa 

Ch2_ M. Léon Bourgeois 
La délégation des groupes de gauchi s'est r«a-

doe immédiatement ch_ H. Léon bourgeois 
pour lui faire connaître la décision dss gauebei-

Les déléguai se sont réunit & i heures, rue 
Paladin ch.i M. Léon tlojrgeois. 

L'ancien président du Conseil et ut absent, 
les deiftguca'oat aiors laissé una copie du procéa-

oe la réunion piémère que nous avons 

t'HT'rmoia HHH* ta-i « . MaA 
lié Uaiag-aa, pour lui donner eod-
de la décision de la réunion pie-
Las Progressistes 

Paris, 30 mai — L'Ali»nce dea i résubli-
irnprenant ' 

Lea citoyens Jaiirèi, de Pressente, Briand, 
CaiviohacColliard ont reçu mandat de représen
ter le g.-ouoe à la réunion pienière d'-a ganch" 
etd'adVre ' 
geoit, déjà 
l'union démocratique et iea raiicaux-toéialitieh. 

Lea déléguas du groupe socialiste sa sont, • 
l'itsie de cette réunion, rendus a la conférence 
des auirea délégué» pour participer aux déci
sion- au'ila cio'v nt prendre. 

LE NOUVEAU MINISTERE 
(De notre correspondant particulier) 

Paris, 30 mai. — La liste ministérielle 
suivante était mise ce soir en circulation : 

Présidence du Conseil et Justice : Â-
Brisson — Intérieur : M. Vullé — Instruc
tion publique : M. Combes — Travaux pu-
bues : M. Camille PelleUn - Finances : 
M. Rouvier — Colonies: M. Etienne — 
Commerce: M. Daihief - Guerre; Général 
André — Affaires étrangères : M. Delcassé 
— Marine : \». de Lanessan — Agriculture : 
M. Jenn Dupuy. 

M. Mougeot serait remplacé au sous-
secrétariat des Postes et Télégraphes. 

Le nouveau cabinet serait très rapide
ment formé et se présenterait devant le Par
lement. Immédiatement après la constitu
tion de la Cliambre. 

HORS FRONTIERES 
LETTRE DE BRUXELLES 

Les Elections législatives 

C h a m b r e n o u v e l l e 
s, 18 mai. — Auciouscst 

• qui pensent et qui regardent 

proronde que ta domination cléricale con
ta ueigiqu- k at perte. L'espoir qui étai 
aux 1 teraux, sinon de l'abattre d'un cou( 

mina de dreaaer oîne forte digue d'op^oii 
cet espoir est deç i. Grèce k 

ta eu »o.e plural la cler.ciutcM en 

Qiand on songe froidement k l'espérance d!i 
libéraux, on « t obligé de reconnaîtra qu'elle 
était bien hasardée. 

Les champion in atff-aga naivertel venaient: 
en effet, d* subir osa défaite térieuaa. las a'a-

i ajoaraat leera i«»taéi 

préconisée et sais* es eetivre psr la fraction ao-
leur caaliljon a échoué, non tant 
d'occasion oa du moine de prétexte 

i dépiorsblas et Uogn 
TS générale a du, k pem 
otnmaad<n;aii_n l'ectc 
avec ; M iiMraan a été. 

iduiie «t ds cert 
préoiténiant compromise, dn r 

Biigtque.oat sa BMétnt dix-huit ans développer 
l'ignorance pop il aire et faire élever par les 
préirea une g-flérstion bourgeoise dressée au 
devoir de l'oMtanuna otsme. 

l'a ont k ls«r service un organisms éleatoral, 
î tur la fmté* la pktM éhQatcc, qui travailla 
s retachs, * » , cfeaqM jour de Tannée, kor 

leur achète des tpar-
u t t r t et dont la 

>îtoiat comme è teut les appétiu, qui puits 
noyent da peraoaalon dana des ciitsea iné-
ibfes, qni peut promettre ia coatîéération, 
ng social, »t i-éme l'impunité, qai a pour 
u des milliers at des milliers d'ensoutanés, 

femmes et de leur faiblesse. 
Ils ont l'appui du sentiment religieux, ai puis
ai encore chu nous ; el cette (ois, ils ont eu 
lui de la peur. 

LES RÉSULTATS 
On sait qu'en cette journée du 15; mai il a'a-
'titit d'une double série d'élections. Ro pre 
ier lieu, il y avait k po 
> 76 députés formant U 

Chtoibré des raprésentan 

e44 
i lièges CTiés s 
la poBolaUon. 

E 77 députés soi 

moitié sortante de la 
.ta, plus un s i t e va-
mer total de 17; puis 
Mus députés uojr les 
i taita de 

il J avait 47 ca-
»cia,iue-.U restait 
, U libéraux, i l 
'êt.en. Di>ns cette 
u auo qui a été 

7 «lue : 

Sur les 77 député 
lhoiqi.es. 90 libérai 
k la Chambre 30 cléricaux 
socialistes, 1 démocrate cbi 
première aéruv s'est te stat 
muiu'enu d'utts.façon pre*qui 
siège a changé de parti, celui de Dinam-Pbil 
pevilie, qui a paasé des libéraux aux ekéricau 

C'est dans la catégorie des nouveaux mi»d< 
que les grtapes sauvaient sabrer des gai 
ou redou:er ti» perte» considérables. F.i fait, 
les c encans s'jr aeat fait ht pari da iû 

uiquis 9 siégea sur lé , s'en laissant 
a'.ix libéraux qui sortent éa 
ce; te eorapeoiauoo, eiaeteme 
étaient eatrù, tinéis que lent 

démocra.ea caret iea s un. 
La ROI»-lh Coambre COCUE 

sonnais »6ciét_atix (il 

f f e 

; ii'e, 

laacienae), 34sociali 
it 2 daeoawta* (au lieu d'un). 
ition 70 von («i Lisude6ti) 
"-memeut an* majorité da 
le M 

^TrfMIaW'^aîï'tt' 

a lieu ne 31) 
soit pour l'oppo 
l26ft"ix Vu ï* 

eeruesleseiéricaux, les libéraux et 
u socialiste. I comète donc désormi 
iio = 'q.ies (au lieu de 5S), 41 libéraux (a 
9), 6 socialistes {au lieu de 5), soi: une 
• 1 5 v o i x a u i : n d e l 4 . 

TJK PARTI ANÉANTI 
Et dehors lo c;5 résultats généraux 

liiuwlles — o 
fractions du II 
longtemps les 

«ver ie détail 
iea braille. : 
U paix a'est faite en're lea deux 

eraii|tna — les indépendant», ai 
mal res et qni firent le jeu du 
ic tant da succès ont été en quel-

11 j a lieu de reconnaître qne pour l'instant 
en présence de l'issue défavorable de la pre
mière lentst ve de conquête d i suffrage univer 
Sil, un certain découragement s'est produit qui 
a affublt les rings des libéraux et des soc'a-

' profite. I.n pire 
des erreui 
de Daix se 
réaction t 
netnent u 

i ne s menrenare . • brrv 

DE WROUCKÈ«E 

Léon Muysmans, l'élu socialiste d'hier de 
Bruxelles, constate à son tour svec amer
tume, A propos des élections en Belgique, 
que la poussée socialiste a subi un arrêt. 
Et, indiquant que ce sont les catholiques 
qui ont bénéficié des 

hrgeoisie belge élection de 
qui lut ont 

tous les ' jours la lutte de classe. Des 
lors que les collectivistes préconisent sans 
cesse In lut o de classe, et ssns compro
mission avec la bourgeoisie même la plus 
démocrate, les dits collectivistes peuvent 
s'attendre A une protestation de class 
tous ceux qu'Us veulent déposséder par la 

Les collectivistes 
qu'ils sèment. Et il 

récoltent que le i 
it surprenant qu'i 

^aperçoivent pas qu'ils repoussent ainsi les 
rlts timorés et craintifs 

, prépa 
mêmes un Gouvernement hoatile et contre 
tous la réaction. 

Msis ils continueront, parce quil n'est 
pires aveugle* que ceux qui ue veulent pas 

Léon Meysmans fait encore une observa 
lion intérossantf. • l̂ e prolétariat nous esl 
resté fidèle, dit il : les ouvriers sont socia
listes , c'est un fuit acquis. • 

Cette observation appellerait de longs 
commentaires. Constatons seulement qu il 
est fécUeux qu'il n'y ait guère que ceux qui 
ne possèdent rien qui soient collectivis es. 
Au point de vue doctrinal et philosophique 
comme ou point de vue de l'avenir du socia
lisme, c'est lumentablc... 

Quoi qu'il en soit, les Cléricaux ont obtenu 

k donner du fit k retordre 

inculpés gardest tant da prudesee et se servant 
VoreuHpte de l'habileté profeaaiono«lk 
m'ttiieai aalrefeis k la eWotittos des 

s qu'il faut désormais attendre 

A PARIS 
Plaidoirie • pro domô sua > 

I' du Bail a adressé au Temps une lettre od 
>laide an propre cause avec ans habileté 
t-être... trop habile. 
lu pourrait rééditer, avec bien' pins de rai-
, su sujet de sa défense, le mot insultant et 

t procèi que plaidaieat deouis de 
i Wen d'autres avocate et il'fu: en 
>St convaincu car l e s p ièces offl-
t at toutent. Jamais un soupçju 

. C'est même, tjoute-t-il, avec 

H. Courlaaa qui n t eonaraié le féett 
M- Parmentler et on a trouvé daas te 1 1 1 ^ T ' 
une lettre desCravford mandatant M* Par-*»- . , 
lier k l'effet de iea raoréseater as e«acs 4aV I 
l'opérsUos. 

Me Lanqueat 
M* Lanquest a adresse au prèaidentda la cnna>> 

pagnie de» notaires parisiens aae lettre inasÉI " 
dant quil soit urocedé k une enquête au paiat 
de me professionnel aur son attitude tt sa esaaJf 
duitf. 

Va. cadavre mystérieux 
Ilmaaqunit, pour qu'ehe fi 

eadavra sa/stériaus h l'aftaire. On I 

' l i t 0 Btvre, le s i . an boénm s'eae> 
et s'est teé ter le coup. C'ait 

suppose être celai eSD>-

jeté d'une 
un nommé Mm 
louait le rôle de Crawford, 

li prenait an vif intérêt k l'affaire ; il avait 
dea allures tret mystérieuses, recevait des lettre» 
qu'il déchirait soigneusement. 

On a retrouvé dse fragmenta doat lïrrHawa. 
nreaente aae identité absolue avec /eeriture en» 
deux lettres Mu.:«r-Cra—fort dont on jonrnsl m 
donné le fuc-nmile. 

rture du cofffe-for*. 
i% il afflrm» être reîté 
ï»r k la Rente Ytagère. 
te dernière affirimtioa s 

étrange, puiiiue lea statuts de cette Corn 
n 1893 dans u sp.^ci 

M-isoier, avoué prèi le tribunal civil de pre
mière instance de la Seioe. 

Chez Mme Gustave Humbsrt 
Nuits ajons oublie hier, la lettre p u laquelle 

déelnre qu'elle poursuit t 
tion. 

aUi 

i ie 1 
( ; iftloia 

Uar 
Haie Enile Diurgn&c, ta fine, toutes les d:o 
désormais tant ressources, une conversation i 
lea êUM ms'heureuaee fanâmes, en larmes, tu 

vaient oresque famais de relations. 
Hurabert parlant de M. Gistave Hui 

Nos Dépêches 
Parfiltèléçraohiqueet tétèBhotrqa*-

L'élection da Président de la Ckaséra ' 

que i'élection du preaidas 

ble qu'k l'élection de (ai 

•?rl_sH 

LES CONGRÉGATIONS 

K M 

la lot 

Les iésuitee réfraotairee 
s, 80 mai. — Le oracès intenté aux i n - '' 

rtuivia pour iniraeuoa S 

conategarmaa* U N l 
en raison de ce qu ita avaient dit la i 
che en oublie, confessé, professé et s'étaient 
réunis en communauté, maigre la diaaoiatian éafir 
leur congrégation prononcée par la loi,e*t veav -
devant le ir.bjaal correclionael. Lea [ i i i i i—t 
étaient les parti Km»*nue 1 da Beaoiat. Loess-
Eruest Baiae. A.t'inaad Alohoiae Poirier, Prna» 
çois-Hean Uemericb, Pierr,e-Joïeph Dhaito*». . 

x huitaine provbosreai ~ 

Êmsm 
11ËË1È1 

i mort, pas an soupçon ne fa 

'ivsit d* crainte, «t H- Da E 

Ei Tneréio lai ri: . i t i i t 

La dernière entrevue 
En terminant, Mme Gustave Hjmbert fait U 

récit de h dernière entrevue qu'elle eut avec sot 
fila et aabïlle-llle.quslqae* jours avant la fuite 

Dtax jours avant rAiciDstoe, ma llla. Ma» 
Emile Danriraiic. reçut an parta-carUs fort joli 

Les dtasiims à la Patrie Français 
' Miner, «l'fiiai. - UJoirmoldttn « taHK 
et dei Vosges publia une lettre , par l|» 

elle un des crémiers adhérenis de la Ligne é» 
Patrie Française, k NÎHCT, le liautenaatt-g»*. 

lonel Royal, commandant le 13: territorial 
adresse sa démission k M. Mercier, présidant é_* 

section nancéieone. 
De son cô e, M. de Marollea vient d'adreesst 
11. Jules Umalire, aa démission ds uatatbra . ' 

de ta P. F. 

Perquisitions chez 11. de Lesseps 
Les fondateurs de Sues 

Paris, 30 mai. — Mardi dernier, des parqtai-
;iotison. été faiteaparM. Hoy, commitsair» 
ix de.eg'.tons judiciaires, ehex Mme tant» 

Feriinand de Lesseps et cbex M. Charles ée 
Lesseps, administrateur de la Compïgnia ah» 
Canai de S u t Ces opérations te rattachant à 
des plaintes déposées par des héritiers de foa-
" .leurs de la Compagnie du canal île Sues. 

M. Itoj avait pour aaission de rechercher tous 
cuments de na'iure k établir quels furent k aa. 
nstitution et membres fondateur* da la Sa
tie et le DOinbrâ de parta de fondatiura fê% 

leur avaient cte attribuent. 
On possède a ce aujet une liste de noms qu» 

lea plaignants déciarent être fau«s?. 
' .sonérstions judiciaires de M.-Roroatét* 

mnées sfi^ de retrouver la liste original», 
et documents permettant de reconstituer 
: liste. 

qin ((il 

n'y Irmas pas 

f . !^ -q>a iqs 
Lt icniitnaaii 

12BTK2 
Frtileric. fa fi 
Tfcertaa parai» 

•elle. Ii fmt ans je s 

• quelques disientin 

. qae j ignorais. 

at qae Tflerèsa 

t jours sort*. 

isister aa S . la t da soi; 

psrqniaitioo qai fat 

ÀscMniot , j'étais alléa 
- ' ja r s -

lorsqae 

— Bmhra'ae granu'rnéral 
Ls fiiiet a iv.'it les joats m o a i l l é u ds l srmai 

m'emnrstsa tendreouat . Pais, inré i an d i r a 
adiea da Predénc . Os ditpararaat u m i U s a i t . 
ne les r tv i rr t i ptnt étr* plat j i m i i s 1 

Et la vieille grand'mers taogote. Roms 
Toerèat et Frédéric sont partis tandia que 
innocents qui ne savaient pas, demeurent pour 

gagné 7i.(ino voîx sur les élections de 1900. 
Lu Chambie belge conUent U socialistes et, . 
31 libéraux contre 97 cléricaux, (ragé M Parnktnller qui pour demi 

la Belgique libérale se , bonne foi a parlé d'un remploi fait 
îinte du Gouvernement 

pour souffrir. 

L'INSTRUCTION 
Levée! 

tr qui pou 
parié 

ae Uu.OOOfraai 

amel eli 
tewdat, 

JLe «ergent H o f t 
Paris, 30 mai. — On annonce ia mort 4 -

•rgsnt Boff, dont il s été tant parlé pendant l a 
iège ds Paris et qui était, depuis de longeas. 
nuées, gardien de l'Arc-dt-Triomphe. 
Le ministre de la guerre a envojé uoececa-

rrie de U garnisoa J 

cuuèremeoL k la batailla da Champigny. 

U n e «r»ôT7-«_» 
Paria, 30 mm. - Us oavnera t t ouvrière» 
stroia manufacturai dos tabacs de PasAs1, 
•uniy t t Groî-Caillou août sa greva. lu sa-

présentent 3,500 grévistes. 
Des délègues oui été reçus ce asatla k soas 

heures et demie Dir 11. Cuiliux, naisistra ém-
finaaces. On ne connaît pas encore te rhsrttsi 
de cette entrevue. _ _ _ _ _ _ 

Tué d'un coup de stylet 
Baime-les-Dames, 30 mai. — Un tiga«e_av 

de Moadon s taé net d'à 
plein casur un cultivateur de aaa vetilasi 
gilet. 33 ans, sous prétexta qu'il la voyait il 
autour de =es vignes, 

Victimes de leur gourmanû 
flrmiara qui 

ipiant qu'ils croyaient être en i 
très grave bien qu'an ne su 
nature du poison qu'ils i 

usa : ils ont perdu l'usage i 
uvent dans un tel tint éâ M 
lu leur mettra la casaisola d 

Crime odieux 

11 ost À craindra pour «Ita qu'elle dH iwrrtu lriM«m!i dw turw d4t«aui pr 
«•cure longtemps le suffrage uni- i Mme Ktimatrt ê ailllwM tas 100 mllloai da 
m tati_&K«gi»sSI»ssrllasii IVTH^-. 

— ^ ^ «a râwM « M M 4 a ~ . S'tansa t< 

aaseta*. U l'a dsbort i 
btIM, rais lai s p' 
statta. I A t i « U ~ Isaoss. 
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